
Déclaration de guerre 

Cela faisait maintenant plusieurs heures que la Première Grande Assemblée de l’Alliance des 

Peuples Magiques avait débuté. Assis à droite de son supérieur, le conseiller représentant du peuple 

lutin, Lorik griffonnait rapidement sur une feuille les différents arguments évoqués, les 

informations, les chiffres. Les Conseillers se plaisaient à utiliser de grands mots, et il s’amusait à 

mettre des majuscules à chaque fois que les représentants mettaient de l’emphase sur un terme en 

particulier. 

Alors que la Conseillère Fée passait une fois de plus en revue la liste des crimes commis par 

l’ennemi, il poussa un discret soupir. Il n’avait rien à faire là. Depuis des années, il était un lutin 

d’action avant tout. Prendre des notes lors d’une réunion dont rien ne ressortirait ne l’intéressait 

pas ; il aurait largement préféré être aux cotés des siens pour les aider à renforcer les remparts qui 

les protégeaient. 

— Vos propos sont scandaleux ! Vous voudriez donc que nous fermions les yeux sur le Grand 

Massacre ? Que nous tournions le dos à la Nature qui nous a fait don de la vie ? 

Lorik nota soigneusement les dernières paroles de son supérieur en rentrant légèrement la tête 

dans les épaules. Il préférait être sur le terrain, mais il n’en appréciait pas moins la discrétion et la 

retenue. Ce n’était pas qu’il avait honte du Conseiller Lutin — au contraire, il le respectait très 

sincèrement. Néanmoins, il ne pouvait s’empêcher de se sentir embarrassé lorsqu’il s’emportait de 

la sorte. 

En face, le Conseiller Gobelin attendait patiemment la fin de l’ouragan pour pouvoir reprendre 

son argumentation. 

— Tout ce que je dis, c’est qu’il serait peut-être plus raisonnable de réfléchir à une solution 

moins expéditive. Il n’est pas impossible que… 

— Que quoi ? Que vous puissiez faire affaire avec les eux pendant encore quelques temps ? 

intervint le Conseiller Korrigan. Mais oui, faisons cela ! Laissons le pire arriver pour que les 

gobelins puissent s’enrichir un peu plus ! 

Un brouhaha envahit toute l’assemblée alors que le teint du gobelin virait au rouge cramoisi. 

Autour de l’immense table, des représentants du monde entier commencèrent à parler tous en même 

temps. Lorik se tortilla sur sa chaise, inconfortable. Des mesures devaient être prises, il l’affirmait 

depuis longtemps et beaucoup d'autres se rangeaient à cet avis. Pourtant, il désespérait de voir un 

jour s’entendre les différents peuples magiques. De vieilles rancunes tenaces refaisaient surface à 

chaque argument, et les choses n’avançaient pas. Cela faisait quatre fois déjà que le caractère 

intéressé des gobelins revenait sur le tapis. 

— Si la nature meurt, nous mourrons aussi. 

Le silence retomba enfin avec l’intervention du Conseiller Sylphe. Le Peuple de l’Air était le 

plus ancien de tous ; le premier à avoir ri et joué avec la Nature. 

— Chacun de nous le sait. Notre sort est lié au sien. Elle nous a créés pour que nous la 

protégions, comme si elle savait depuis le début qu’elle en aurait besoin un jour.  

— Elle devait être loin de se douter que le danger viendrait d’un de ses propres enfants… 

remarqua le Conseiller Elfe. 

Le calme fut de courte durée, et les disputes repartirent de plus belle. Le procès était sans fin : les 

uns accusaient les autres d’avoir aidé l’ennemi à se civiliser, les autres reprochaient aux uns d’être 

restés reclus trop longtemps sans jamais intervenir. 

A la grande surprise de Lorik, après de nombreux règlements de compte stériles, le Conseiller 

Sylphe annonça le vote à mains levées qui clôtureraient le débat. 

— Ceux qui se prononcent en faveur d’une guerre totale contre l’Homme ? 

Les yeux du lutin s’écarquillèrent. Avec lenteur, les mains se levèrent les unes après les autres. 

L’ambiance était lourde et solennelle alors que le sylphe comptait les voix. L'assistant se demanda 

s’il était bien nécessaire de suivre le protocole à la lettre : l’ensemble des Conseillers se 

prononçaient pour. 



— Ceux qui se prononcent à l'encontre d'une guerre totale contre l’Homme ? 

Toutes les mains se baissèrent ; le silence était tel qu’on entendait des enfants se chamailler au 

loin. Lorik n’osait pas y croire, mais le résultat du vote se révélait logique. Les Peuples Magiques 

étaient à bout depuis trop longtemps. Le Conseiller Sylphe se leva et tout le monde l’imita. 

— L’Alliance des Peuples Magiques entrera en guerre contre l’Homme. Celle-ci ne prendra fin 

que lors de sa reddition, ou bien de son éradication totale. 

Le lutin salua silencieusement la décision de l’Alliance. Nul ne pouvait ignorer les appels de 

détresse de la Nature ; pas quand elle venait les traquer jusque dans leurs rêves chaque nuit. 
 

— Conseiller, sauf tout le respect que je vous dois… Il y avait des tas de choses que le peuple 

lutin pouvait faire pour l’effort de guerre, mais… Aller sur les champs de bataille ? Vraiment ? 

Lorik trottinait aux côtés de son supérieur au milieu des herbes folles alors qu’ils rejoignaient les 

libellules qui les avaient amenés sur les lieux de l’Assemblée. 

— Nous serions plus efficaces dans les chaînes de production avec les gnomes et les gobelins.  

Le lutin était sûr de lui. Il avait déjà réfléchi au problème plus que de raison, dès que l’idée 

d’entrer en guerre avait été émise. Son supérieur continua d’avancer à grandes enjambées sans faire 

attention à ses protestations. Son regard flamboyait avec une détermination qu'il ne lui avait vu que 

le jour où un incendie criminel humain avait détruit toute leur métropole sylvestre. 

Il était devenu son principal assistant à cette époque. Lorik était responsable de l’une des 

casernes de lutte en cas de catastrophes naturelles, et le Conseiller l’avait repéré alors qu’il était le 

seul à encore fouiller les décombres à la recherche de survivants. Il ne l’avait plus jamais lâché. 

Ce dernier s'arrêta brutalement et se tourna vers lui. 

— Général Lorik Artïde. 

— Pardon ? 

Le cœur du lutin plongea dans sa poitrine quand le Conseiller prit enfin la parole. Les mots se 

bousculèrent sur ses lèvres alors que l’idée se frayait un chemin dans son esprit. 

— Conseiller, je ne suis pas un soldat… 

— Vous l’êtes à présent. Vous serez le Général en chef des armées lutines, précisa son supérieur. 

— Mais quelles armées lutines ? 

— Celles que nous allons créer pour la Grande Guerre. Je ne vois que vous pour tenir ce rôle. 

— Mais je… 

Le Conseiller lutin se redressa de toute sa hauteur et leva légèrement le menton. 

— Les activités et les ravages de l’Homme doivent cesser. L’Alliance a voté pour la guerre. Les 

lutins seront sur le terrain aux côtés des autres peuples combattants. 

Il prit un air presque paternaliste devant le regard de détresse de Lorik et il posa une main sur son 

épaule. 

— Nous ne sommes pas moins forts que des trolls. Ce qui compte réellement est ici, dit-il en 

enfonçant son doigt dans sa poitrine. Nous trouverons bien quelque chose. N’avons-nous pas trouvé 

une solution à chacun de nos problèmes depuis que nous sommes ensemble ? 

 

Plusieurs mois s'étaient écoulés pendant lesquels les préparatifs étaient allés bon train ; le jour de 

l'entrée en guerre était arrivé. Lorik se tenait à la tête de l'escadron lutin le plus important de son 

district. Sous toutes les latitudes, son peuple s'était efforcé de domestiquer et d'élever les espèces les 

plus dangereuses : veuves noires, fourmis Bulldog, scorpions...  

Pour sa part, il était juché sur un immense frelon. Le bourdonnement frénétique de ses ailes 

l'assourdiraient dès le décollage et il vérifia que son casque était bien en place. Ils avaient répétés 

les manœuvres des dizaines de fois dans le plus grand secret, cachés au fond des bois. L’Homme ne 

les attendait pas, il avait mis de côté leur existence depuis trop longtemps pour les considérer 

comme une quelconque menace. 

Les mains de Lorik coincées dans les petits gants de cuir étaient moites et crispées sur les rênes. 

Bientôt, l’ordre serait donné de passer à l’attaque, et aucun retour en arrière ne serait possible. 

L'espace d'un instant, il se revit enfant, allongé dans l’herbe fraîche d’une clairière, le cœur heureux. 



Cette image de bonheur et de paix n’allait devenir qu’un simple souvenir, sans aucun retour 

possible hormis en cas de victoire. 

— Général, nous sommes prêts. 

Derrière lui, l’un des Commandants lutins attendait qu’il dise quelque chose. Lorik sentait son 

estomac se nouer alors qu’il cherchait les mots qui encourageraient ses troupes. Il se racla 

bruyamment la gorge. Il n’y avait rien à dire. Tous savaient ce qui les attendait. 

Le Général des forces armées lutines prit une profonde inspiration et mit ses lunettes en place. Il 

se fit violence pour balayer ses inquiétudes et se concentra sur la première bataille qui les attendait. 

— N'oubliez pas ! cria-t-il à ses soldats. On vise la gorge ! 

Le signal d’entrée en guerre résonna dans toute la forêt ; les essaims de trois mille frelons chacun 

contrôlés par l'armée lutine prirent leur envol aux côtés des trolls et des fées. 


